Pilotage par ordinateur au collège, Initiation aux Sciences de l’Ingénieur en seconde : 
Quelles relations ?
Les unités « Pilotage par ordinateur » offrent aux élèves de collège la possibilité de découvrir les éléments constitutifs, le fonctionnement de quelques systèmes automatisés de leur environnement. Cette étude est approfondie en classe de seconde, au cours de l’enseignement de détermination « Initiation aux Sciences de l’Ingénieur ».

Ainsi, la technologie peut constituer un socle sur lequel le professeur de lycée a la possibilité de s’appuyer. 
Cela suppose, de part et d’autres, de distinguer les différences d’objectifs, de mise en œuvre et de repérer des possibilités de progrès.
Des différences 

Au collège, l’unité « Pilotage par ordinateur » constitue un enseignement obligatoire d’environ dix heures pour les élèves de cinquième. Cette partie du programme, ainsi que d’autres unités
, vise à montrer la diversité des utilisations de l’outil informatique. Les textes officiels prévoient des activités qui permettent d’atteindre des compétences ; des notions sont indiquées.
En troisième, les « Automatismes pilotés par ordinateur » sont « un prolongement de la classe de cinquième » ; au cours des activités proposées, les élèves « adaptent un système donné à un nouveau cahier des charges
.» Mais cet enseignement est proposé comme  «  un domaine complémentaire, que le professeur peut choisir d’exploiter en fonction des ressources de l’établissement. » L’horaire
 est à répartir avec les autres réalisations assistées par ordinateur.

C’est également après un choix, mais qu’ils ont eux-mêmes effectué, que les élèves suivent en seconde l’enseignement de détermination « Initiation aux Sciences de l’Ingénieur », à raison de trois heures hebdomadaires.  
Un des objectifs
 est « d’acquérir des connaissances et des démarches pour comprendre des systèmes présents dans l’environnement des élèves ». Le programme s’articule autour d’une approche fonctionnelle (« Analyse fonctionnelle des produits »), d’une approche structurelle (« Les solutions technologiques associées aux fonctions ») et d’une approche comportementale (« Introduction aux états et comportement des systèmes ») avant de proposer aux élèves de consolider et réinvestir leurs acquis dans un mini-projet.
Pour atteindre les objectifs, les activités proposées à chaque niveau d’enseignement utilisent des matériels différents, même si la proximité dans l’environnement des élèves est un critère permanent.

Au collège, des maquettes représentent le fonctionnement d’un système réel mais sans intervention sur la matière d’œuvre ni utilisation d’énergie de puissance. Après (par exemple) des « feux de carrefour » en cinquième, les produits utilisés en troisième sont des éléments  modulaires « pour favoriser la réalisation de maquettes et permettre à l’élève de modifier la partie opérative. ». Tous fonctionnement sous une tension de 12 volts et sont pilotés par un ordinateur « standard », ce qui nécessite la présence d’une interface entre l’ordinateur et la maquette.
En classe de seconde, les travaux pratiques s’appuient sur des systèmes automatisés. Ils ne sont plus « pilotés » mais « automatisés ». Véritables systèmes adaptés pour l’enseignement (par exemple, effecteurs de taille réduite, carters de protection, capots transparents, possibilités de mesurage supplémentaires), ils utilisent une énergie de puissance identique aux systèmes réels ; la tension nécessaire est de 220 ou 380 V.  Le système de commande n’est plus un ordinateur « standard » mais correspond à un matériel industriel.
Les représentations graphiques varient également. Au collège, l’élève exprimera le déroulement des opérations en langage naturel
, alors qu’il apprendra en seconde un langage de description, le GRAFCET
. 
Ces différences, quand elles sont connues et présentées aux élèves, peuvent leur permettre de progresser. 
Des éléments de progrès 
Le groupe de travail
 « Automatismes au collège » de l’IUFM de Lorraine propose trois synoptiques conçus pour montrer les évolutions du matériel, du vocabulaire, des acquisitions des élèves depuis la classe de cinquième jusqu’au lycée.

Chaque enseignant peut s’y reporter pour construire sa progression, en tenant compte des autres niveaux d’enseignement. Il peut aussi les utiliser pour illustrer, structurer les connaissances et choisit alors les schémas en fonction du niveau des élèves.
Les « partie commande » et « partie opérative » existent pour tous les niveaux d’enseignement mais ne correspondent pas aux mêmes éléments matériels. Ces deux entités sont identifiées sur tous les schémas.

En collège, la « partie commande » est composée de l’ordinateur, du logiciel de pilotage  alors qu’elle est considérée comme partie intégrante du système étudié au lycée. Cette différence permet d’introduire la notion de « frontière » qui distingue le système de l’environnement extérieur (celui-ci n’est pas indiqué sur le schéma de cinquième).

Sur les représentations, différents traits sont utilisés :
· trait fin pour l’énergie de commande,

· trait fort pour l’énergie de puissance,

· trait double pour la matière d’œuvre.

Représentation d’un système piloté (début cinquième) 

Le schéma de cinquième indique déjà les effecteurs alors que le terme n’apparaît pas dans les textes officiels. 
Ce choix est justifié par l’intérêt pédagogique : les effecteurs sont les premiers éléments de la maquette que l’élève va identifier facilement. Repérables par leur  fonctionnement « visible », ils permettent une introduction motivante à l’observation de la maquette. 
Représentation d’un système piloté (fin de  troisième)


Sur le schéma de troisième, l’identification d’une « situation de départ » puis d’une « situation d’arrivée » offre la possibilité de rappeler la fonction de la maquette. Cette notion, exigible au cycle central puis non exigible en troisième pour les réalisations sur projet, est reprise pour un autre produit. 
A ce niveau scolaire, il semble possible de distinguer les informations extérieures (que les capteurs reçoivent de l’environnement) et les informations internes que sont les comptes rendus d’exécution envoyés par les effecteurs
. Cette différenciation entre les types d’information, alors qu’en cinquième, les informations étaient seulement indiquées,  peut servir ensuite pour introduire en seconde une nouvelle notion, celle de « chaîne d’information ».
Représentation d’un système automatisé (classe de seconde)


En seconde, la « situation de départ » est exprimée en « matière d’œuvre d’entrée », « la situation d’arrivée » en « matière d’œuvre de sortie ». 

La notion de « fonction » est reprise pour être précisée : la notion de « fonction globale » apparaît dans les programmes, en même temps que celle de « valeur ajoutée ». 

Ces différents schémas sont construits sur une même trame pour montrer les possibilités de progrès. Au fur et à mesure de la scolarité, le schéma se précise, se complète. 

Il peut également être utilisé
 pour décrire une chaîne fonctionnelle, « considérée comme unité élémentaire de description d’un système automatisé
 ». 
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� « Tableur », « Consultation et transmission des informations », « Conception et fabrication assistée par ordinateur », « Communication assistée par ordinateur », « Fabrication assistée par ordinateur ».


� Programme de technologie collège, classe de troisième.


� Entre quinze et vingt heures, d’après le programme de troisième.


� Pour les autres objectifs, se reporter au B.O. n°2 du 30 août 2001.


� Utilisant souvent des outils comme un algorithme, un graphe fonctionnel, un organigramme.


� GRAphe Fonctionnel de Commande, Etape, Transition.


� Le groupe de travail, fonctionnant dans le cadre de la Formation de Formateurs de l’IUFM de Lorraine, est placé sous la responsabilité pédagogique des Corps d’Inspection (M. Koquely) et sous la responsabilité scientifique de deux universitaires (Mrs Pierrot et Razik). Il est constitué de professeurs de technologie collège (Mmes Berthod, Henry, Paindorge et Mrs Blaise, Eby, Evrard, Gillet, Janzam, Perrin) et de professeurs de lycée assurant l’enseignement d’Initiation aux Sciences de l’Ingénieur (Mrs Bourguignon et Guérin).


� Dans la réalité, les comptes rendus peuvent émaner des actionneurs, voire des pré-actionneurs. Mais cette précision, dans un souci de clarté,  n’est pas notée. De plus, ce cas semble rare pour les matériels utilisés en troisième.





� Documents d’accompagnement pour les programmes de technologie en troisième.
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